
Soc ié té  e t  Cu l tu re6
Jeudi 8 Novembre 2018

LA dizaine des ministresafricains de la Santé et del'Environnement, qui sé-journent au Gabon dansle cadre de la 3e Confé-rence interministériellesur la santé et l'environ-nement, ouverte mardi àla salle de conférence dustade d'Angondjé, ont vi-sité hier, le Centre hospi-

talo-universitaire (CHU)Fondation Mère-EnfantJeanne Ebori de Libre-ville. Ils étaient conduitspar leur collègue duGabon, Denise Mekam'neEdzidzie, ministre d'État àla Santé, avec qui ils ontfait le tour des différentsservices de cette struc-ture sanitaire de réfé-rence.Du pôle pédiatrique auservice de gynécologie, enpassant par le laboratoireet le service d'imageriemédicale, les hôtes de De-

nise Mekam'ne se sontimprégnés du fonctionne-ment des différents ser-vices de ce CHU dédié àl'enfant et la mère. « Nous avons voulu leur
montrer notre structure
médicale la plus récente,
partager les expériences et
voir comment tisser des
partenariats avec eux. Ils
ont apprécié nos innova-
tions en méthode de ges-
tion», a confié à la presseDenise Mekam'ne  Edzid-zie. Pour les autorités gabo-

naises, Jeanne Ebori de-vrait être une référencedans la région. Le gouver-nement  s'investit doncpour l'optimisation de lasanté de la mère et del'enfant, en garantissantla gratuité des accouche-ments et une assurancemaladie. Cette politiquesanitaire est louable,selon la directrice régio-nale de l'OMS Afrique, Re-becca Moeti, et devraitinspirer d'autres paysd'Afrique.« Nous nous réjouissons de

voir les pays s'investir à ce
niveau dans la santé des
populations. Le Gabon est
parmi les pays à avoir mis
en place un système d'as-
surance médicale pour sa
population. Ce qui montre
l'engagement du gouver-
nement gabonais pour la
santé de la femme et l'en-
fant», a apprécié le DrMoeti. Dans l'ensemble, les visi-teurs se sont dits impres-sionnés par l'organisationet les équipements de laFondation Jeanne Ebori.

«Nous venons de voir que
le Gabon a inauguré un
nouveau style de manage-
ment dans la gestion des
hôpitaux. J'ai été particu-
lièrement impressionnée
par la modernité du pla-
teau technique et par le
personnel de la Fondation
Jeanne Ebori, qui sont tous
des Gabonais», s'est ré-jouie Jacqueline LydiaMickolo, ministre de laSanté et de la Populationdu Congo.

Les ministres visitent le CHU Fondation Jeanne Ebori 
En marge de la Conférence interministérielle sur la santé et l'environnement en Afrique

Prissilia.M.MOUITY
Libreville/Gabon

... du CHU Fondation Jeanne Ebori.
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Denise Mekam'ne Edzidzie et ses hôtes ont visité et apprécié 
les différents services...
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LE harcèlement est uneforme de violence répétéesur une personne. Il peutêtre verbal, physique,psychologique ou moral.Dans les établissementsscolaires, ce phénomèneest courant et s’estconfortablement et insi-dieusement installé. Pourdire "non" à cette problé-matique, la communautémondiale organise, cejeudi 8 novembre 2018, laJournée internationale dela lutte contre le harcèle-ment en milieu scolaire. Ce phénomène, long-temps entretenu, est dés-

ormais dénoncé à la foispar les victimes et parleurs parents. Le tauxd’enfants et d’adolescentsvictimes de harcèlementoscille désormais entre10 et 15 %. Ce n’est quetrès tardivement que denombreux pays, dont leGabon, ont prisconscience de cette réa-lité. Or, les conséquencessur l’équilibre psychiqueet l’insertion sociale desenfants et adolescentsvictimes de harcèlementsont trop graves pour quenous continuions à fer-mer les yeux. Une prise deconscience collectives’impose donc. Pour dire non à ce pro-blème qui sévit dans nosétablissements et prenddes proportions inquié-
tantes, l'Ong ''Cri decœur'' organise ce matin,au lycée Paul IndjendjetGondjout de Libreville,une mobilisation qui réu-

nira les élèves, principalecible, les parents et lecorps enseignant de cegrand lycée de la capitale.Conduits par leur prési-
dente, Marie FlorentineNdembet, les membres decette Ong vont examinerles contours de ce phéno-mène à travers des témoi-

gnages et discussions toutau long de cette journée.Pour Mme Ndembet, l'ob-jectif de cette sortie est de
« repérer les enfants isolés,
les écouter, distinguer les
petites plaintes de la souf-
france réelle, chercher à
croiser les regards, contac-
ter les parents, déconseil-
ler fortement aux parents
de régler seuls ce pro-
blème et apporter des ré-
ponses cohérentes.» Elle entend, à travers cetengagement, gagner lepari de la prévention enfavorisant les activités quifédèrent le groupe et res-ponsabilisent les élèves. L'Ong entend égalementformer les apprenants,particulièrement lespairs-éducateurs. 

''Cri de cœur '' au lycée Paul Indjendjet Gondjout
Journée internationale de la lutte contre le harcèlement en milieu scolaire, aujourd'hui

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon 

Une précédente sortie de ''Cri de cœur'' dans un établissement 
scolaire de Libreville.
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EN dépit du fait que les tra-vailleurs et membres dessyndicats affiliés à  Dyna-mique unitaire (DU) n'ontpas répondu en grandnombre à l'appel à se ras-sembler, hier après-midi austade de basket d'Awendjé,l'assemblée générale s'estbel et bien tenue commeprévu. A l'ordre du jour,l'examen de la baisse des

salaires des agents del’État, de la hausse des im-pôts et des taxes via le pro-jet de Loi de finances 2019,de la crise à la Caisse natio-nale de sécurité sociale(CNSS), et du licenciementabusif des agents de la So-ciété nationale des bois duGabon (SNBG).Autour de leur présidentJean-Remy Yama, la basede cette confédération syn-dicale a décidé de laisserun temps de grâce au gou-vernement, afin que celui-ci revoie les mesures

fiscales à venir (hausse del'impôt sur les sociétéspour les entreprises dessecteurs pétrolier et mi-nier, imposition à 50% del'indemnité de servicesrendus en cas de départ àla retraite, taxe sur lestransactions financièrespar voie électronique etpour le ramassage des or-dures ménagères, etc). Dans le cas contraire, ilsprévoient l'organisationd'une grande marche deprotestation.

Pas grand monde à Awendjé
Front social/Rassemblement général convoqué par la Dynamique unitaire, hier

F.S.L.
Libreville/Gabon

Les membres du directoire de DU au cours du rassemblement général, hier.
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